
Mercredi 28 novembre 2018 [dans la soirée, aux environs de 21h]

Ne pleure pas sur la chair mais pleure en la chair pour Me gagner
des vies. Éveille ton âme à la brûlure de Mon Cœur et tu rayonneras
de Mon Amour que Je mettrai en toi pour la connaissance et l’éveil
des autres. Sachez que sous la cendre le feu brûle encore et ainsi

 Je vous réveillerai et de vos yeux de chair, vous verrez Dieu
prendre possession de vos cités et les illuminer de Sa Présence.

[LE CHRIST] Veux-tu souffrir pour Moi ? Donne-Moi ton temps. Je te don-
nerai le Mien.
Ne crains pas, la crainte n’est pas du Royaume ; en le Royaume de Mon
Père, tu trouveras la paix. Pose-toi et reste avec Moi ; J’ai le pouvoir de
submerger ton âme de Mon Amour. Nul ne connaît les plans de Dieu.
Ne pleure pas sur la chair mais pleure en la chair pour Me gagner des
vies. Ce qui est permis est pour le bien de tous. 
Éveille ton âme à la brûlure de Mon Cœur et tu rayonneras de Mon
Amour que Je mettrai en toi pour la connaissance et l’éveil des autres.
Ainsi, tu grandiras dans Mon Cœur et ainsi, Je te guérirai ainsi que
beaucoup.  Tes  pleurs  doivent  s’élever  vers  le  Ciel  en  une  offrande
d’amour.

Mon petit holocauste, tiens droit ton chemin, Moi Je t’attends toujours
et te tends la main. Que dis-tu de notre trait d’union ? 
Avance sur les vagues et défie les déferlantes. L’Amour de Dieu qui ap-
pelle te fera franchir tous les obstacles et ton esprit en sera fortifié, non
pour toi mais pour tous ceux qui viendront et encenseront Mon Nom.
Déshabille-toi et revêt le sac de l’humilité et de la pauvreté et, dans cet
anéantissement total à Ma Volonté, J’amènerai à Moi les âmes en er-
rance.
Le soleil rayonne et il assèche, la pluie régénère et fortifie. Je ferai de toi
un bouclier contre les assauts du Malin. Tu recevras des coups mais tu
vaincras et, tant que tu resteras petite, Je te protégerai.
N’aie de désir que Mon Cœur Sacré. N’aie de joie que d’entendre la voix
de Ma Mère. Ne cherche ni ne demande rien pour toi-même mais offre
tout ce qui t’est donné pour la sauvegarde et la sanctification de tes
frères et sœurs et pour que Ma Parole soit entendue.
Ne pleure pas, tes larmes font frémir Mon Cœur… Je t’aime. Souviens-
toi que l’amour est don, don de soi-même, don de sa vie, don de tout
son être. Tu as commencé le chemin, suis-Moi jusqu’au bout. Ne re-
garde ni à droite ni à gauche et surtout ne te retourne pas, c’est devant
que tu rencontreras la flèche d’or de Mon amour donné, réservé à cha-
cun de Mes enfants et vous êtes tous Mes enfants, vous êtes tous Miens.
Viens, Je t’attends et Je te vêtirai des sandales du marcheur silencieux
et tu poursuivras ta route dans le silence du monde, en arrière des re-
gards et tout près de Mon Cœur, bordée de Mon Amour.
Sois patiente, et vigilante aussi. Accepte tout sans récriminer. Je te l’ai
déjà dit : le corps n’a qu’un temps et ses souffrances sont éphémères.
Travaille la patience, toujours dans l’acceptation et dans tes fiat.



Je t’ai soutenue et t’ai fait entendre Ma voix dans le silence de ton cœur,
ainsi Je parle à Mes enfants que J’éloigne du monde pour les mettre à
Mon école et à Mon écoute. Si Je ne fais pas ainsi, ô l’homme reprend si
vite ses habitudes qui le distancent de Moi !
Moi Je veux que tu entendes et que tu écoutes pour que tu délivres Mes
Paroles, afin que chacun sache que Je suis avec lui dans le tréfonds de
son être, de son âme.

Ce que tu fais, fais-le bien. Ce que tu accomplis, accomplis-le avec joie.
Ne te rebelle pas, ne te reprends pas. Je te désire à Moi avec un oui plé-
nier et total.
Visite Mon Cœur plus souvent. Abandonne-toi à Mes désirs et à Ma Vo-
lonté. L’homme souffrant a plus de prix à Mes yeux que mille hommes
réunis et Je le fais avancer vers le Ciel de Ma demeure au travers des
marées et des tempêtes, il tiendra le cap parce que Je veille et que Je le
soulève à Moi.
Vois les étoiles qui brillent dans le ciel, aucune n’est délaissée et elles
brillent toutes d’un même feu d’amour pour éclairer le firmament de Ma
Présence.
Enfant chérie de Mon Cœur, avance sous la cendre comme on avance
sur un feu brûlant,  en n’égarant jamais tes pas loin de Mon Cœur. Le
feu devient cendre et la cendre nourrit le sol, ainsi est l’homme fertilisé
par Mon Cœur, il s’abandonne à la Volonté de Mon amour.
Ce que Je te dis maintenant, tu le comprendras plus tard, pour l’instant
écris. Ton intelligence d’homme est petite. Tu ne peux écrire et com-
prendre la voix de ton Maître dans l’instant mais, dans la réflexion et le
repos, la lumière te sera donnée. Il faut du temps à l’homme pour M’ap-
procher et entendre dans le fond de son cœur Ma Parole de sagesse. En
chacun Je parle mais peu M’entendent parce que peu Me connaissent,
mais Je suis présent, brandissant Mon Amour pour chacun et inondant
chacun de Ma Présence.
Ô, sache-le, Je suis si souvent refoulé, rejeté - avec violence même - que
Mon Cœur pleure et saigne en silence ! Fais de même, dans l’abandon
Je te soulèverai. Je connais tout de toi et toutes tes craintes et tes peurs
et Je te dis et redis : n’aie pas peur, Je suis là Moi, ton Dieu et Je veille
sur toi. Comment pourrais-Je permettre que tu sois malmenée sans te
tenir  contre Mon Cœur et  te  montrer  la  route à suivre ? Non,  Je te
prends la main et te guide et t’emmène avec Moi, dans Mes pas, sur la
route de l’Amour. Oui, il y aura toujours des embûches, le démon n’aime
pas Mes enfants et il les poursuit sans cesse pour les faire chuter, mais
Je suis là et Je veille, ne te l’ai-Je pas déjà dit ? Et Je le dirai encore et
toujours à tous ceux qui doutent et qui désespèrent, comme un soleil
dans la nuit, ainsi Je luis dans vos cœurs et les embrase de Mon Feu
d’Amour.

Ne craignez pas de brûler, craignez plutôt de consumer ; mais sachez
aussi que sous la cendre le feu brûle encore et ainsi Je vous réveillerai
et de vos yeux de chair vous verrez Dieu prendre possession de vos cités
et les illuminer de Sa Présence. Alors, vous tomberez à genoux et flagel-
lant votre cœur de vos iniquités, vous pleurerez, vous souffrirez et vous



Me reconnaîtrez. Quelle joie alors pour vous que nos retrouvailles an-
noncées et les noces à venir !
Tenez-vous prêts, petits enfants de la terre, Mes enfants ! Je viens à vos
côtés et en vos cœurs porter  semence pour que nous marchions en-
semble en la Cité de Mon Père.
Viens et réjouis-toi, toi qui que tu sois, enfant bien-aimé, enfant très ai-
mé de Mon Cœur. Je t’attends, Je te guette, Je t’espère et déjà Je réjouis
ton cœur de Ma Présence.
Ô, ton sourire est Ma joie ! Viens, prends Ma main, elle est tienne et Je
te montrerai le chemin du Ciel.  Viens, Je t’attends, ne tarde pas,  ne
laisse pas passer l’aurore. C’est avec Moi que tu ressusciteras et en Moi
que tu vivras toujours.
Prends Mon Pain de Vie, Il est la flamme de ton cœur et l’encensoir de ta
demeure. Ô, comme Je guette ton souffle ! Viens et Je t’apprendrai le
langage de l’Amour.


